
Des Maux ou des Douleurs d bejlomac. %

nous le dirons à la Table générale, Tom. V , aumot Cautère.

CHAPITRE XXIX.

Des Maux ou des Douleurs d'eßomac.

ON traitera dans ce Chapitre, des douleurs Dequeues
d'eßomac, autres que celles occafionnées par* fpf ccs de
>.• n *■ j •/-< i i/ douleurs on
Y inflammation de ce vifiere, dont on a parle, traite dans
Tome II, Chapitre XXI , § I , & par la cardialgie, « Cha P itfC -
& le foda ou le fer-chaud, dont on ne parlera
qu'au Chapitre XLIV de ce Volume , parce que
le fiége de ces dernières Maladies eft plutôt à
l'orifice fupérieur deVeflomac &dans Yoefophage„
que dans Yefiomac même.

Il ne fera donc queftion ici que des douleurs
d'eßomac effentielles ¿trar elles font très-fouvent
fymptomatiaues , comme on a pu le voir parmi
lesfymptômes des Maladies précédentes ,furtout
de la fièvre maligne & des diverfes efpèces de
coliques, )

§î.
Caufis des Maux d'eßomac.

Les maux d'eßomac peuvent avoir plufienrs
caufes , comme de mauvaifes digeflions, des
yents , une bile acre , des fubftances acides, acres
ou vénéneujes , introduites dans Vefiomac, &c. Ils
peuvent encore être dus à des vers, à Izfuppreßon
«de quelque évacuation accoutumée , au tranfport
dTune matière goutteufe dans Yeftomac , &c.

Les femmes, à un certain âge , font très-fu- eei ,xDlqury
jettes aux douleurs d'eßomac & des inteßins, fur- font ,' e p' us

F iij ezpcfés.



86 II Partie , Chap. XXIX , § II , Art. I,
tout les femmes qui font attaquées à'affeSions
hyfiériques. Elle eil également commune aux
hommes hypocondriaques , qui mènent une vie
fédentaire & débauchée. Chez ces malades, elle
eft tellement opiniâtre , qu'elle triomphe de tous
les fecours de la Médecine.

§11.

Traitement des Maux d'efiomac.
A K. T I C £. E PREMIER.

Traitement des Maux d'efiomac occaßonnis parla
qualité des alimens , ou par la manière dont ils
digèrent.

Quand les douleurs d'efiomac font plus violen¬
tes après avoir mangé , on doit croire qu'elles
font excitées , foit par la qualité des alimens , foit

changement par la manière dont ils fe digèrent. Il faut, dans
de régime. ces cas ^ q ue j e nia i acj e change de régime, juf-»

qu'à ce qu'il ait trouvé celui qui convient à fon
eflomac, & qu'enfuite il en continue conftam-
ment l'ufage.

ipécacuan- Mais fi le changement ôCalimens ne prévient
fce'j nu ar-p as | es douleurs , il Fa.ut que le malade prenne un

vomitif doux , & enfuite une dofe ou deux de
camomille ¡rhubarbe. Il prendra en même temps une infufion

nüe^Te"? 1* de fleurs de camomille, ou de quelque autre fioma-
chique amer , foit dans du vin , foit dans de l'eau.

Exercice, J' a i fouvent vu Yexercice diffiper ces douleurs,
navigation, "i. , , r , '
voyagea furtout la navigation, ou de longs voyages a
vhevai, & c. c iie val ou en voiture.

¿- ■
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Traitement des Maux d'eftomac.
Article II.

8?

Traitement des Maux d'eftomac occafionnh par ¡es
vents.

Lorsque la douleur d'eftomac tient à des vents ,
le malade en rend fans cefle par en haut; & il
relient une tenfion extraordinaire dans Veftomac ,
après les repas.

Cette Maladie eft vraiment déplorable , & ra¬
rement fufceptible de guérifon. En général, le
malade, dans ce cas, doit éviter tous les ah¬
men s venteux & tous ceux qui aigrißent dans Vefto¬
mac, comme les herbages, les racines, &c.

Cette loi cependant admet quelques excep¬
tions. On a^u des perfonnes accablées de vents .
fe trouver très-bien de manger des pois fies ,
quoique ce légume pafle généralement pour être
de nature vtnteuje (a).

Le malade retirera encore un grand avantage
du travail , furtout de bêcher la terre , de moif
fonner, de faucher, ou de faire tout autre tra¬
vail qui procure aux inteftins un mouvemental¬
ternatif de contraction & de dilatation.

* Le cas le plus opiniâtre de ce genre , que j'aie
jamais vu , eft celui d'un homme livré àdes occu¬
pations fédentaires. Après avoir tenté en vain des
remèdes fans nombre , je m'avifai de lui confeiller
de fe faire Jardinier ; ce qu'il fit , & depuis ce
moment il a toujours joui de la meilleure fanté.

(«) Pour faire féchet les pois, il faut auparavant les faire Manière de
tremper ou imbiber dans de l'eau. On les met enfuite dan? faire iécher
un vafe couvert, qu'on expofe dans une étuve, ou fur ur le^poispour
four , où on les laiife jufqu'à ce qu'ils foient parfaitement veesr>con ec '
fees. On les conferve pour l'ufage.

' .Fit

Symptômes
qui indi¬
quent cette
caufe.

Il faut éviter
les alimens
venteux.

Les pois fees
exceptes,
relativement
à quelques
fujets.

Avantage
du travail ,
furtout du
jardinage.

Preuve.
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«G II* Part., Chap. XXIX, § II, Am. IV.
Article III.

'Traitement des Maux d'efiomac caufés par des
jübßanees acres ou vénéneufts.

Des douleurs d'eflomac, occafionnées par des
fubífoüoes arres ou vénéneufès avalées, deman-

Vomîtifs. ¿ent qu'on évacue ces fubftances par des vomi¬
tifs , &< qu'on prenne en même temps du beurre,
de ï huile ou toute autre fubftance graflè, pour
enduire Vefiomac, & ledéfendrede Yacrimonie de
ces poijhns, comme nous le dirons plus ample¬
ment, Chap. XLVII, § Il de ce Vol.

Article IV.

Traitement des Maux d'eflomac occafionnés pat
la goutte remontée.

c*r<?r*ix Lorsque la douleur d'efiomac vient du tranfport
chmi(is,eau-de la matière de la goutte, il faut employer les
ée-vi». cordiaux chauds , comme le bon vin , Venu - de-

vie le France , &e. On a vu des personnes boire ,
dans ce cas, une bouteille entière tfeau-de-vie
ou de rum, en peu d'heures, & fans être en
aucune manière enivrées, fans même fe fentir
trop de chaleur dans Veflornac.

Il eft impoffible de déterminer la quantité
d'eau-de-vie que ces circonftances exigent. Il faut
s'en rapporter au Í 'entiment du malade & à fa dif-
crétion. Il eft cependant prudent de ne pas trop
en prendre (i).

(0 Sans doute : niais une bouteille ù'eau-Je-vie ne nous
patoîtpas propofable Nous n'avons pas d'obfervations re¬
latives à l'ufage tie Veau-de-vie dans ce cas , & nous douron»
qu'il y en ait en France , au moins à cette dofe. Ce rtmiàc
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Traitement des Maux d'eßomac. 89
Si le ma/sdif a des envies de vomir ,il faut favo- Boiiron ponr

rifer cette difpofition par une infufion deileurs de y^m. 1"
samomille ou de chardon béni. ment.

Article V.

Traitement des Maux d'eßomac caujèt par la fup-
preffion de quelque évacuation accoutumée.

Les douleurs d'eßomac ,- occafionnées par la saignée«,
fwprejpon de quelque évacuation accoutumée , exi¬
gent la faignén, iurtout fi le malade eft d'un tem¬
pérament j -nguin & pléthorique. On fera encore Rhubarbe,
bien de tenir le ventre libre par de doux purga- réni -
tifs, compofés de rhubarbe , de Jéné , &c.

Quant au* femmes attaquées de cette Maladie catire aux
fur le déclin de l'âge, & après la ceflàtiondes ¿™?"s r4 .
règles, elles retireront un grand avantage d'unjiesontceffa.
cautère, à la jambe ou au bras. (Mais il faudra
qu'elles le portent pendant des années , & le plus
fouvent toute leur vie. )

Article VI.

Traitement des Maux d'eßomac occafionnès par
des vers.

Quand cette Maladie efí caufée par des vers ,
il faut les détruire , ou les chaffer par les moyens

eft indiqué probablement par la conflituiion robufte des ha-
bitans du nord de l'Angleterre, qui font d'ailleurs un ufag«
habituel de liqueurs fortes. Nous ne croyons pas du tout qu'on
puiíTe preferiré l'eau-de-vit auffiimpunémencdans nos climats
tempérés Nous confeillonsdonc,avant que d'en venir à ce
remède , d'employer ceux qui font preferks Chap. XXXIII
de ce Volume, §11, article II, qui donnent le craicejnent¿s
U goutte femontic ¡tans l'cftomac.



•jo II e Part. , Chap. XXÏX, § TI, Art. VIL
que nous allons propofer dans le Chapitre fui-
vant.

A R T I C L, E VU.

Elixir de
vitriol.

Les purga»
tifs font oul-
fibles dans ce
cas. Pour¬
quoi ?
On ne doit

ufer que de
purgatifs fto-
machiques.

Kii îbarbe
f; quinquina
dans le vin.

Rhubarb'e
dans du
petit-lait au
vin.

Traitement des Maux d'eftomac caujéspar les mau-
vaifes digeßions.

Lorsque Veßomac eft excefiïvement relâché ,
& que les digeßions font mauvaifes , il arrive
que le malade eft tourmenté de vents i dans ce
cas, Yèlixir de vitriol eft fingulièrement avan¬
tageux. On peut en donner quinze ou vingt
gouttes dans un verre d'eau ou de vin, deux ou
trois fois par jour.

Les perfonnes attaquées de vents ne font pas
contentes, en général , qu'elles ne prennent quel¬
ques purgatifs; mais, quoiqu'ils procurent un
bien-être pour le moment, ils tendent toujours à
affoiblir & à relâcher Veßomac & les inteßins, &
conféquemment à aggraver la Maladie. Aufli
la meilleure manière de les purger, eft de join¬
dre desßomackiaues aux purgatifs .Vax exemple ,
on fait infufer partie égale de quinquina & de
rhubarbe dans du vin ou'de Veau-de-vie , & ils en
prennent jufqu'à ce qu'ils ayent évacué.

(J'ai purgé, dans ce cas, avec beaucoup de
fuccès, enfaifant prendre au malade un gros de
rhubarbe, en poudre, délayé dans un verre de
petit-lait au vin. Je fais boire de ce même petit-
lait , pendant quelques jours, pour préparer à
cette Médecine , &, le jour de la Médecine ,
pour en favorifer l'effet. )


	§ I. Causes des Maux d'estomac.
	Seite 85
	Seite 86

	§ II. Traitement des Maux d'estomac.
	Seite 86
	Seite 87
	Seite 88
	Seite 89
	Seite 90


